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Robin: Mes rapports avec les copains 
de classe étaient plutôt bons. Bien 
sûr, il y a toujours les moqueries de 
jaloux mais il faut passer au-dessus. 
Avec les profs, cela se passait bien 
aussi mais le sujet n’était pas abordé 
en classe.

tdu: Quelle est la recette du succès d’un 
groupe ? Est-ce la bonne ambiance qu’il 
semble y avoir dans votre groupe ?

Sarah: La recette du succès d’un 
groupe ? Bien sûr que c’est la bonne 
ambiance. Tout cela se ressent, même 
à travers le petit écran. On est hyper 
soudés.

Robin:  Je dirais que tout d’abord, 
c’est le talent, nous avons tous une 
belle voix d’après ce qu’on nous di-
sait. Mais aussi et surtout l’ambiance 
et la bonne entente entre nous, je 
pense que nos fans ressentaient ça à 
travers nos chansons. Et comme nous 
étions tous passionnés par ce que 
nous faisions, le groupe fonctionnait.

tdu: Quel conseil donneriez-vous à un 
ado qui souhaiterait se lancer dans la 
même aventure ?

Sarah:  Je lui dirais de ne jamais re-
noncer, même s’il y a des bas. C’est 
la motivation et les moyens qu’on se 
donne pour réussir qui sont impor-
tants. Toujours croire en ses rêves 
même quand les autres font tout 
pour nous rabaisser et briser notre 
bonheur.

Robin:  Et bien, je lui dirais : fonce, 
crois en toi, fais ce qui te plaît. Crois 
en tes rêves et fais-toi plaisir. Qui ne 
tente rien n’a rien !!! Mais surtout, 
garde bien les pieds sur terre, c’est 
très important de rester soi-même.
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Comment concilier études et carrière artistique quand on est encore ado ? 
Sarah et Robin reviennent sur leur aventure Kidtonik

tdu: Robin et Sarah, comment en êtes-
vous venus à participer à une émission 
de casting ? 

Sarah:  Mon père m’avait inscrite sur 
un site pour avoir des infos sur des 
concours de chant et quelques jours 
après, on a été contactés pour parti-
ciper à cette émission. Ce n’était pas 
vraiment un rêve. Je chante depuis 
toujours, oui, mais c’était juste une 
passion, je ne pensais pas que je pou-
vais en faire mon métier. Maintenant, 
c’est sûr que mes idées ont changé et 
que je rêve de continuer dans cette 
voie.

Robin:  Personnellement, j’ai été 
contacté par la production afin de 
participer au casting de l’émission 
Iapiap sur Canal J. Ce n’était pas 
forcément un rêve de participer 
à un casting mais l’occasion s’est 
présentée et je ne le regrette pas 
car ce fut une belle expérience, une 
extraordinaire aventure.

tdu: Où en êtes-vous dans votre  
scolarité ?

Sarah:  Je suis en classe de terminale 
littéraire. Je vais passer mon bac 
à la fin de l’année et j’espère que 
j’intégrerai une grande école d’art sur 
Paris. Parce que c’est important les 
études, on ne sait pas quand tout cela 
peut s’arrêter.

Robin:  Je fais actuellement des 
études dans une école artistique et 
je suis en dernière année de l’option 
« art concept » en Belgique.

tdu: Est-ce difficile de mener de front 
carrière et vie de lycéen ?

Sarah:  Non ça va, car lorsque 
nous enregistrons des clips ou des 
musiques c’est pendant les vacances 
ou pendant les week-ends.
Robin:  Non, les tournages et émis-
sions se passaient la plupart du temps 
le week-end ou pendant les congés 
scolaires, donc, cela ne posait pas de 
problèmes pour mes études.

tdu: Est-ce que le succès a changé  
votre vie d’ado ?

Sarah:  Non, pas vraiment. J’ai tou-
jours mes amis, toujours mes petites 
habitudes de lycéenne et de fille nor-
male. Il y a peut-être un truc qui a 
changé : le fait que je me fiche tota-
lement du regard des autres et de ce 
qu’ils peuvent dire sur moi. Et le fait 
que je sois « populaire » aussi, mais 
bon, c’est pas déplaisant. 

Robin:  Ce qui a changé dans ma 
vie d’ado, c’est surtout d’avoir pu 
vivre plus intensément ma passion 
du chant et d’avoir eu la chance de 
connaître 5 amis formidables. Mais 
c’était plutôt chouette de s’entendre 
dire de temps en temps : « Tiens, je 
t’ai vu à la télé dans le Top 50  ».

tdu: Quels étaient vos rapports avec 
vos camarades de classe, voire avec vos 
profs lorsque vous étiez dans le Top 50 ?

Sarah:  Mes profs ne m’en parlaient 
pas. Mes camarades, eux, étaient cho-
qués mais en même temps contents 
pour moi car la plupart me connais-
saient depuis longtemps et étaient 
ravis ce que qui m’arrivait. Bon, il y 
avait toujours des personnes pour cri-
tiquer mais tout cela me passait au- 
dessus.


